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Chants pour la Messes du 

Dimanche 11 novembre 2018 – 19 h 

 

Présidée par Mgr Georges Pontier 

 

32ème dimanche du Temps Ordinaire – Année B 
 

Centenaire de l’armistice de la 1ère guerre mondiale 

 

 

Entrée 

 

Misericordes sicut Pater ! (quater) 
    [ Miséricordieux comme le Père ! ] 

 

Rendons grâce au Père, car Il est bon * 

* in aeternum misericordia eius 
   [ sa miséricorde est éternelle ]  

Il créa le monde avec sagesse * 

Il conduit Son peuple à travers l’histoire * 

Il pardonne et accueille Ses enfants * 

 

Misericordes sicut Pater !  (quater) 

 

Demandons la paix au Dieu de toute paix * 

La terre attend l’Évangile du Royaume  * 

Joie et pardon dans le cœur des petits * 

Seront nouveaux les cieux et la terre * 

 

Misericordes sicut Pater !  (quater) 



Préparation pénitentielle 

 

Kyrie eleison 

Christe eleison 

Kyrie eleison 
     [ Seigneur, prends pitié  

ô Chrit, prends pitié 

Seigneur, prends pitié ] 

 

 

Gloire à Dieu 

 

Gloria, gloria in excelsis Deo (bis) 
     [ Gloire à Dieu, au plus haut des cieux ] 

 

Paix sur la terre aux hommes qu’il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t’adorons, 

Nous te glorifions, nous te rendons grâce pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant. 

 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père. 

Toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous  

Toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière ; 

 

Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous. 

Car toi seul es saint, Toi seul es Seigneur, 

Toi seul es le Très-Haut, Jésus Christ, avec le Saint-Esprit 

Dans la gloire de Dieu le Père. Amen. 
 

 

 

1ère Lecture 

 

« Avec sa farine la veuve fit une petite galette et l’apporta à Élie »  

(1 R 17, 10-16) 

 
  



Psaume 145 

 

Chante, ô mon âme, la louange du Seigneur ! 

  

Le Seigneur garde à jamais sa fidélité, 

il fait justice aux opprimés ; 

aux affamés, il donne le pain ; 

le Seigneur délie les enchaînés. 

 

Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles, 

le Seigneur redresse les accablés, 

le Seigneur aime les justes, 

le Seigneur protège l’étranger. 

 

Il soutient la veuve et l’orphelin, 

il égare les pas du méchant. 

D’âge en âge, le Seigneur régnera : 

ton Dieu, ô Sion, pour toujours ! 

 

 

2ème Lecture 

 

« Le Christ s’est offert une seule fois pour enlever les péchés de la multitude »  

(He 9, 24-28) 

 

 

Acclamation 

 

Alléluia. Alléluia. 

Heureux les pauvres de cœur, 

car le royaume des Cieux est à eux ! 

Alléluia. 

 

 

Évangile 

 

« Cette pauvre veuve a mis plus que tous les autres » 

(Mc 12, 38-44 – lecture brève : Mc 12, 41-44) 

 

 

 



Prière universelle 

 

Dieu de tendresse et Dieu d’amour, souviens-toi de nous. 

 

 

Prière eucharistique 

 

Sanctus, Sanctus, Sanctus Dóminus Deus Sábaoth. (bis) 

Pleni sunt caeli et terra glória tua. 

Hosánna in excélsis. (quater) 

Benedíctus qui venit in nómine Dómini. 

Hosánna in excélsis. (quater) 
     [ Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers ! 

     Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 

     Hosanna au plus haut des cieux ! 

     Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 

     Hosanna au plus haut des cieux ! ] 

 

 

Anamnèse 

 

Gloire à toi qui étais mort, Gloire à toi, Jésus. 

Gloire à toi qui es vivant, Gloire à toi. 

Gloire à toi, ressuscité, 

Viens revivre en nous, 

Aujourd’hui et jusqu’au dernier jour. 

 

 

Chant de fraction du pain 

 

Agnus Dei, Agnus Dei, qui tollis peccáta mundi,  

– miserere nobis (bis). 

– dona nobis pacem (bis). 
     [ Agneau de Dieu qui enlèves le péché du monde,  

      – prends pitié de nous. 

      – donne-nous la paix. ] 

 

  



Communion / action de grâce 

 

Anima Christi, sanctifica me. 

Corpus Christi, salva me. 

Sanguis Christi, inebria me. 

Aqua lateris Christi, lava me. 

 

 

    [ Âme du Christ, sanctifie-moi, 

    Corps du Christ, sauve-moi, 

    Sang du Christ enivre-moi, 

    Eau du côté du christ, lave moi. ] 

 

Passio Christi, conforta me. 

O bone Jesu, exaudi me. 

Intra vulnera tua absconde, 

absconde me. 

 

   

  [ Passion du Christ, fortifie-moi. 

    Ô bon Jésus, exauce-moi. 

    Dans tes blessures, cache-moi. ] 

 

Ne permittas a te me separari. 

Ab hoste maligno defende me. 

In hora mortis meae voca me, voca me. 

 

    

  [ Ne permets pas que je sois séparé de Toi. 

     De l'ennemi, défends-moi. 

     A ma mort, appelle-moi. ] 

 

Et iube me venire ad te, 

Ut cum Sanctis tuis laudem te. 

Per infinita saecula saeculorum. Amen 

 

 

 [ Ordonne-moi de venir à Toi, 

     Pour qu'avec tes saints, je Te loue, 

     Dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. ] 

 

 

 

Prière à Marie 

 

Je vous salue Marie comblée de grâces ; 

le Seigneur est avec vous. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes, et Jésus, 

votre enfant est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu, 

priez pour nous, pauvres pécheurs, 

maintenant et à l'heure de notre mort. 

Amen. 

 

 

Sortie 

 

Orgue 

 

  



Poème – À NOS POILUS 

  

Oh, vieux Poilu de France, qui comprendra jamais 

Le don de ta souffrance ? Qui comprendra jamais ? 

Ce ne sont pas des mots, mêmes écrits de ton sang, 

Qui diront aujourd’hui à ceux qui sont vivants 

Ce que tu as vécu dans ce trou qu’est la guerre 

Où s’agrippaient tes mains pour conserver Ta terre. 

  

Oh, vieux Poilu de France, car la guerre rend vieux 

Même en quittant l’enfance, que me disent tes yeux ? 

Tes yeux saisis d’effroi dans le feu qui les brûle 

Tes yeux si grands ouverts parce qu’ils sont incrédules 

Devant tant de malheurs, devant tant d’hécatombes 

Où Mort ne compte plus tant de Poilus qui tombent. 

  

Oh, vieux Poilu de France, par qui la France est France 

Quand tout semblait perdu jusqu’au mot Espérance. 

Mettons-nous à genoux ; c’est Toi qui es debout 

Debout dans la tranchée et debout dans la boue. 

Cette guerre de boue a fait boue de ton corps 

Tu es couvert de plaies mais tu combats encor. 

  

Et le ciel sur ton front, en orage d’acier, 

T’entoure d’un collier d’un ignoble charnier. 

 Comme un volcan, la terre crache partout du feu 

Tu suffoques sans croire que tu étouffes un peu 

Sous les gaz enflammés que t’offre le vent frais 

Comme celui l’été couchant les champs de blé. 

  

La terre sous tes pieds tremble plus fort encore 

Que le drap secoué au matin, dès l’aurore 

Quand, dans la chambre aimée, tu disais à ta femme  

Que tu voulais l’aider. Mais aujourd’hui les flammes 

Sont d’une autre chaleur, d’une chaleur qui tue. 

  

L’attaque est décidée ; femme je te salue. 

Les sapeurs du génie, les cisailles en mains, 

Qui sait ce que sera alors leur lendemain, 

S’élancent en courant aux champs des barbelés 

Leurs corps déjà s’écrasent aux bras écartelés. 

Femme aimée, prie pour moi. Mais ne t’inquiète pas 

Nous nous retrouverons et nous mettrons nos pas 

Ensemble, tous les deux, dans un monde nouveau 

Où la Paix brillera. 

 

Commissaire en Chef Jean-Noël BEVERINI  

membre de l'Académie de Marseille 


